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13e jeudi ordinaire 

Première Lecture :   Amos 7 10–17 

Psaume :   Psaume 19 8–11 

Évangile :                   Matthieu 9 1–8 

 

 

La liturgie de ce jour interpelle et nous situe face aux conflits entre les croyants 
d’Israël, les personnes d’Église aujourd’hui, les personnes d’autorités 
d’aujourd’hui. 

La vérité est dure à entendre. 

Le prêtre Amasias est bien conscient de  ses responsabilités et de sa place 
religieuse dans la société. Il croit avoir le privilège et l’exclusion pour pouvoir être 
le transmetteur des messages de Dieu pour son peuple. 

Et voilà qu’un simple berger, un laïc (quelqu’un qui n’a pas fait des études de 
théologie, n’est pas ordonné) a une relation privilégiée avec Dieu et non seulement 
cela mais il est d’une clairvoyance et d’une lucidité peu banale, d’un bon sens  et 
d’une audace pour le proclamer. Il devient donc insupportable pour les autorités 
religieuses et il faut s’en séparer, l’exclure de la communauté pour pouvoir 
continuer de ronronner comme on a toujours fait, quitte à aller à sa perte. 

Pour pouvoir garder le système en place il faut donc rejeter Amos.  

Demandons la grâce d’oser regarder nos communautés, notre Église, peuple en 
marche,  avec lucidité et d’y reconnaître les « Amos » d’aujourd’hui. 

Demandons le courage de les écouter et de nous convertir plutôt que de sauver nos 
positions religieuses personnelles et structurelles au sein de l’Église. 

Ayons le courage de dénoncer et de nous battre pour un vrai retour à la Bonne 
Nouvelle de Jésus et à la cohérence entre la Parole proclamée et vécue, même si 
nous croyons crier dans le désert. 

Rendons grâce pour tous les « Amos » d’aujourd’hui qui sont là où ils sont source 
d’espérance pour l’Église et le monde. 

 

Et nous trouvons le même mouvement dans l’évangile de Mathieu. 

Jésus, l’anticonformiste devient insupportable. Il proclame un Dieu de miséricorde 
qui met l’homme debout. Mais qui est-il donc ? Pour qui il se prend ? 

Osons-nous croire (faire confiance et nous abandonner) dans un Dieu qui nous 
délivre de nos paralysies et de nos immobilismes intérieurs du niveau de nos cœurs 
et de nos êtres ? 

Osons-nous croire que nous sommes en Christ appelés, comme Amos,  de proclamer 
et de vivre, cette mise debout de tout à chacun qui croise notre route même si 
nous sommes de simples bergers ?  

Demandons au Seigneur de susciter des « Amos » dans l’Église et le monde. 

Demandons que les oreilles du corps et du cœur des autorités religieuses, 
sociétales, politiques, économiques puissent s’ouvrir pour entendre les messages 
des « Amos » vivant parmi nous. 



Préparons nos propres cœurs à la vraie conversion d’amour, qui donne vie à l’âme, 
et aux simples la sagesse, qui réjouit le cœur et clarifie le regard. 

 

Dora Lapière 

 

 

 


